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La situation au Canada

L'été 2001 a généralement été chaud et sec presque partout au pays. 
Ces caractéristiques ont réduit la production de la plupart des fruits, 

file:///A|/f.html
http://www.agr.gc.ca/contact_f.phtml
http://www.agr.gc.ca/aide_f.phtml
http://www.agr.gc.ca/search_f.phtml
http://www.gc.ca/main_f.html
http://www.agr.gc.ca/index_f.phtml
http://www.agr.gc.ca/li_f.phtml
http://www.agr.gc.ca/cb/newsroom_f.phtml
http://www.agr.gc.ca/new_f.phtml
http://www.agr.gc.ca/site_f.phtml
http://www.agr.gc.ca/misb/hort/2001_2002/home_f.html
http://www.agr.gc.ca/misb/hort/trends_f.html
http://www.agr.gc.ca/misb/hort/profiles_f.html
http://www.agr.gc.ca/misb/hort/factsheets_f.html
http://www.agr.gc.ca/misb/hort/trade_f.html
http://www.agr.gc.ca/misb/hort/infohort_f.html
http://www.agr.gc.ca/misb/hort/statistics_f.html
http://www.agr.gc.ca/misb/hort/map_f.html
http://www.agr.gc.ca/misb/hort/whoswho_f.html


notamment des pommes, des fruits tendres, des framboises et des 
fraises. Cette baisse a également diminué les valeurs à la ferme. En 
2001, la valeur de la production de tous les fruits canadiens, notamment 
des pommes, des fruits tendres, des raisins et des petits fruits, a été de 
480 millions de dollars (M$), 8 % de moins qu'en 2000.

Sur la valeur à la ferme de l'ensemble de la production fruitière, les petits 
fruits ont représenté le plus fort taux (39 %), par rapport aux pommes 
(32 %), aux raisins (15 %) et aux fruits tendres (14 %).

La superficie consacrée à la pomiculture et à la plupart des fruits tendres 
n'a cessé de diminuer au cours des 5 à 10 dernières années. Cependant, 
de nouvelles techniques et pratiques de taille ont permis d'augmenter la 
densité de plantation et, par conséquent, la production. La recherche 
canadienne, grâce à laquelle on a obtenu un fruit plus gros, à maturation 
plus tardive, commandant d'excellents prix sur le marché, a ravivé l'intérêt 
pour les cerises douces.

Dans le secteur des petits fruits, la production de bleuets et de 
canneberges a augmenté, en réaction aux allégations concernant les 
bienfaits pour la santé, mais les prix ont fléchi, ces dernières années, en 
raison d'un excédent de l'offre.

Le raisin a poursuivi son expansion, qui se chiffre à plus de 40 % au cours 
des cinq dernières années, principalement sous l'effet de la demande de 
fruits de qualité du genre Vinifera, pour la production de vin.

1. Pommes

(Voir les tableaux 1 à 5.)

En 2001, la production canadienne de pommes, officiellement de 
464 019 tonnes métriques (tm), a été inférieure de 14 % à celle de 2000 
(542 689 tm) et de 11 % à la moyenne quinquennale (MQ) [1996-2000]. 
Cette baisse découle d'une baisse de production dans presque toutes les 
provinces, en raison du temps sec et chaud qu'il a fait au cours de la 
saison de croissance, l'été 2001.

La valeur à la ferme de la production de pommes s'est chiffrée, en 2001, 
à 155 M$, soit 21 % (c'est considérable) de moins qu'en 2000 (197 M$) et 
16 % de moins que la MQ (183 M$).



La production de la Colombie-Britannique a diminué de 16 % en 2001 
(113 990 tm), soit 15 % de moins que la MQ. En Ontario et au Québec, le 
temps sec et chaud de 2001 a entraîné une baisse de production de 8 % 
et de 27 %, respectivement, par rapport à 2000. La production de la 
Nouvelle-Écosse et du Nouveau-Brunswick a souffert de la sécheresse, 
ce qui, au cours des quatre ou cinq dernières années est devenu presque 
une habitude.

Les principales variétés produites au Canada sont : McIntosh (36 %), Red 
Delicious (15 %) et Spartan (8 %), Empire (7 %) et Idared (7 %).

Dans la dernière décennie, à peu près, les pomiculteurs ont planté de 
nouvelles variétés telles que Gala, Fuji, Braeburn, Jonagold et 
Honeycrisp. L'offre ayant augmenté, ils ont sensiblement modéré leurs 
prix, ces deux dernières années. En outre, l'espace étant limité dans les 
linéaires des magasins, les pommes doivent rivaliser non seulement avec 
d'autres fruits vedettes comme les bananes et les oranges, mais aussi 
avec des fruits exotiques du monde entier, offerts l'année durant.

Stocks et utilisation

La quantité en stock le 1er novembre 2001 (date de la première mise 
dans le commerce de la récolte de 2001) se chiffrait à 213 069 t, soit 
12 % de moins que les 241 674 t entreposées à la même date en 2000. 
De 5 % en Ontario et, de 13 % en Colombie-Britannique, la diminution 
des stocks était considérable au Québec et dans les Maritimes. À cette 
date, l'Ontario détenait la plus grosse part des stocks (38 %) [Colombie-
Britannique (28 %), Québec (24 %), Canada atlantique (10 %)].

Exportations



Les exportations de pommes fraîches canadiennes au cours des cinq 
premiers mois (août-décembre) de la campagne 2001-2002 ont totalisé 
31 143 t, soit 11 % de moins qu'à la même période, un an auparavant. 
Cependant, leur valeur (31 M$) a augmenté de 3 % dans le même temps, 
en raison d'une appréciation de la tonne de produit, par suite de la baisse 
de la production aux États-Unis.

Pendant les cinq premiers mois de la campagne 2001-2002, les 
exportations vers les États-Unis ont presque été identiques à celles de la 
même période de la campagne antérieure, alors que les exportations vers 
le Royaume-Uni ont baissé de 7 %, vers les Philippines de 74 % et vers le 
Mexique de 8 %.

On a estimé à 53 M$ les exportations de pommes canadiennes de toute 
la campagne 2000-2001, ce qui est presque identique à la valeur des 
exportations de la campagne antérieure et est inférieur de 7 % à la MQ 
(1995-1996 - 1999-2000). Au cours des quatre dernières années, 63 % de 
toutes les exportations sont provenues de la Colombie-Britannique.

De 1995 à 1999, les exportations canadiennes ont représenté à peu près 
15 % de la production totale. Ces quelques dernières années, elles 
étaient destinées à plus de 20 pays, les variétés les plus exportées étant 
McIntosh et Red Delicious. Au cours des cinq dernières années, les 
10 principaux débouchés du Canada ont considérablement varié. Si les 
trois premiers restent les États-Unis, les Philippines et le Royaume-Uni, 
les autres pays de l'Asie-Pacifique, les Antilles et, maintenant, le Mexique 
se sont échangé tour à tour les autres rangs.

Le Canada a repris sur le marché mexicain la place perdue en 1995 et 
1996 en raison de modifications survenues dans les exigences 
phytosanitaires de ce pays. Ses exportations vers le Mexique continuent 
d'être exposées aux modifications ou aux décisions concernant les permis 
provisoires nécessaires à l'importation. Ces changements et d'autres sont 
susceptibles de se reproduire à mesure que les pommes canadiennes 
consolideront leur marché au Mexique.

En Europe, le premier marché d'exportation est le Royaume-Uni. En Asie, 
la valeur des exportations canadiennes a considérablement fluctué, ces 
dernières années, en raison de la crise monétaire asiatique. Au cours des 
cinq premiers mois de la campagne 2001-2002, les exportations vers les 
Philippines et l'Indonésie ont semblé diminuer par rapport à ce qu'elles 
étaient l'année d'avant. Ces dernières années, les pommes chinoises ont 
chassé les pommes canadiennes de beaucoup de marchés de l'Asie-
Pacifique.

Importations - marché en frais



Le Canada a eu tendance à importer des pommes fraîches d'une 
quinzaine de pays au cours des dernières années, principalement des 
États-Unis, de la Nouvelle-Zélande, de l'Afrique du Sud, du Chili et de 
l'Argentine. Environ 80 % de toutes les importations de pommes 
proviennent des États-Unis, tandis que la Nouvelle-Zélande, l'Afrique du 
Sud et le Chili se partagent les 20 % qui restent à parts presque égales.

Au cours de la campagne 2000-2001 (la dernière sur laquelle on possède 
des données complètes), la valeur des importations a été de 127,3 M$, 
soit 8 % de plus que pour la campagne antérieure (117,7 M$). Les 
tonnages importés au cours des cinq premiers mois de la campagne (août-
décembre) sont inférieurs de 4 % à ceux de la période correspondante de 
la campagne 2000-2001. Les importations des États-Unis, pendant la 
même période, sont inférieures de 6 % à celles de la période 
correspondante en 2000-2001.

La valeur des importations au cours de la campagne 2000-2001 (la 
dernière sur laquelle on possède des données complètes) était 2,4 fois 
celle des exportations. La valeur des importations des États-Unis a 
augmenté de 12 %, celle des importations de Nouvelle-Zélande a diminué 
de 35 %, tandis que celle des importations du Chili a considérablement 
augmenté (50 %).

À noter que, au cours de la campagne 1998-1999, on a modifié les codes 
du Système harmonisé (SH). Ainsi, les statistiques relatives aux 
importations peuvent varier par rapport à celles des années antérieures, 
puisque les pommes sont classées selon leur utilisation finale (c'est-à-dire 
marché en frais par rapport à pommes fraîches de transformation) et non 
simplement comme « pommes fraîches nature ».

Quantitativement, le Canada a importé environ 55 % de plus de pommes, 
au cours de la campagne 2000-2001, qu'il en a exporté, alors que, au 
cours de la campagne 1996-1997, le taux n'était que d'environ 4 %.

Le Canada importe les variétés suivantes : Granny Smith, Red Delicious, 
Golden Delicious et, dans une moindre mesure, Fuji, Gala, Braeburn, 
McIntosh. En 2000-2001, 78 % des pommes importées provenaient des 
États-Unis, 10 % du Chili, 6 % de la Nouvelle-Zélande et 5 % de l'Afrique 
du Sud. Les importations des pays de l'hémisphère sud battent leur plein 
en avril-août (elles culminent en juin).

Importations de pommes fraîches de transformation

Au 1er janvier 1998, Statistique Canada a commencé à divulguer, par 
variété, les tonnages et les valeurs des importations de pommes fraîches 
destinées à la transformation (jus, conserves, concentrés). Les 
importations, en 2001, se sont chiffrées à 33 915 t, soit 15 % de moins 
qu'en 2000. Leur valeur a été de 38 M$, soit 15 % de moins qu'en 2000, 



traduisant ainsi la stabilité de leur valeur du produit à la tonne. Environ 
80 % des importations provenaient des États-Unis, le reste du Chili et 
d'Afrique du Sud principalement. Près de 75 % des pommes importées 
pour la transformation étaient destinées à l'Ontario. (À noter que ces 
chiffres concernent à l'année civile et non la campagne agricole.)

Programmes et politiques canadiens

En mars 2002, le Conseil canadien de l'horticulture (CCH) a reçu du 
Fonds canadien d'adaptation et de développement rural (FCADR) le feu 
vert pour le projet national de production fruitière de l'industrie canadienne 
de la pomme. Ce projet vise, par définition, la production économique de 
fruits de qualité, accordant la priorité aux méthodes écologiques, et il 
cherche à réduire au minimum l'emploi de substances agrochimiques, 
protégeant ainsi l'environnement et la santé humaine. Il vise aussi à 
élaborer des lignes directrices, des principes et des normes nationaux 
pour le secteur canadien de la pomme.

Ce dernier, en collaboration avec les agronomes de terrain et les agents 
de l'Agence de réglementation de la lutte antiparasitaire (ARLA), a 
élaboré une stratégie de lutte intégrée. La lutte intégrée optimise l'emploi 
de méthodes biologiques, culturales et chimiques de lutte contre les 
pressions exercées par les parasites et les maladies. Les producteurs 
continuent d'adapter leurs pratiques de gestion agricole afin de tenir 
compte des préoccupations concernant l'environnement, de réduire les 
coûts des produits phytosanitaires et de résoudre les problèmes de 
résistance des parasites et des maladies. Les grandes lignes du 
programme ont aussi été conçues pour pouvoir s'appliquer à d'autres 
fruits de verger.

Le programme canadien d'assurance-qualité (PAQ) est un programme de 
gestion de la qualité fondé sur les principes du HACCP. Il est mis au point 
en tant que solution de rechange volontaire aux méthodes d'inspection 
traditionnelles des fruits et des légumes frais. Dans le cadre du PAQ, 
l'établissement assumerait la responsabilité de documenter et de mettre 
en oeuvre un système de contrôle de la qualité afin de s'assurer que les 
exigences en matière de qualité des produits soient respectées. Des 
vérifications périodiques du système mis en place par chacun des 
établissements, effectuées par les auditeurs de l'Agence canadienne 
d'inspection des aliments (ACIA), permettraient de valider le programme. 
Le projet pilote initial du PAQ se poursuit pendant tout l'été 2002 dans des 
usines d'emballage de pommes de terre de la région de l'Atlantique.

En 1998, on a parachevé et distribué un code volontaire de pratiques pour 
la fabrication de jus de fruits et de cidres non pasteurisés, élaboré par 
l'ACIA en partenariat avec Santé Canada, les producteurs, les 
transformateurs, les distributeurs et les consommateurs. Le code formule 
des recommandations pour la culture, la récolte, le transport, 



l'entreposage, la transformation, le conditionnement et la distribution du 
produit. Le code sert à sensibiliser tous les producteurs au risque de 
contamination de leurs produits par des micro-organismes tels que la 
souche 0157:H7 d'E. coli et à leur montrer comment l'éviter.

Le 8 février 2000, le Tribunal canadien du commerce international a 
révoqué le droit antidumping qui frappait les pommes Red Delicious 
importées des États-Unis au Canada. Il a jugé que le dumping était 
improbable dans un avenir prévisible. Depuis février 1995, un droit 
antidumping équivalant à la différence entre le prix à l'exportation et la 
valeur normale était appliqué lorsque le prix américain FAB à l'exportation 
au Canada descendait sous les 12,99 $ américains la caisse de 42 lb.

La tendance vers la commercialisation au détail des fruits en vrac a 
amené l'industrie à poursuivre un marché-test pour les pommes fraîches 
expédiées sur le marché interprovincial ou importées dans des cellules en 
vrac dont le poids net est de 200 kg ou moins.

Les pomiculteurs canadiens ont lancé une campagne nationale de 
promotion, au cours des deux dernières années, en conjonction avec la 
campagne « Croquez-en 5 à 10 par jour ! ». En outre, au cours de 
l'été 2000, on a créé un site Web national sur la pomme, à l'adresse : 
http://ats-sea.agr.ca/applecanada/. On y trouve des rubriques telles que 
les zones de production, les associations, les fournisseurs, les variétés et 
de l'information pour les consommateurs.

En octobre 2001, l'Ontario a annoncé la fin de la Commission ontarienne 
de commercialisation des pommes. Les pomiculteurs de la province 
seront représentés par la section des pommes de l'Association des 
fruiticulteurs et des maraîchers de l'Ontario jusqu'à ce qu'une nouvelle 
organisation provinciale de pomiculteurs soit créée.

Situation de la pomme aux États-Unis

On estime à 4,6 millions de tonnes la production états-unienne de 
pommes, en 2001, soit 11 % de moins qu'en 2000 et l'une des pires 
récoltes de la décennie. On a estimé que la production de l'État de 
Washington, qui constitue habituellement la moitié du chiffre national, 
avait diminué de quelque 20 %, à cause de la météo et de la réduction de 
la superficie en production. La tendance a également été à la baisse dans 
les États de l'Est, en raison de la météo, tandis que la production du 
Michigan s'est légèrement accrue. Depuis le sommet de 1998, la 
superficie en production a diminué de 8 %. La baisse de l'offre a mené à 
une augmentation générale des prix des producteurs pour la 
campagne 2001.

Les variétés Red et Golden Delicious dominent la production américaine. 
Cependant, elles commencent à reculer devant de nouvelles variétés 

http://ats-sea.agr.ca/applecanada/


telles que Gala et Fuji, qui gagnent des parts du marché. Les prix 
supérieurs que commandaient Gala et Fuji, du début au milieu des 
années 1990, ont encouragé les producteurs à investir dans la plantation 
de ces variétés sur de vastes superficies, particulièrement en Californie et 
dans l'État de Washington. Fuji ravira bientôt à Granny Smith le troisième 
rang des variétés les plus en vogue aux États-Unis.

Le 22 mai 2000, la Commission du commerce international des États-Unis 
a conclu que les importations de jus concentré de pomme de la Chine 
causaient un tort économique aux producteurs américains. Cela a amené 
le ministère du Commerce à frapper d'un tarif de 52 % la plupart des 
importations de concentrés chinois. En 2001, comme certains 
importateurs avaient profité d'une échappatoire pour éviter les tarifs, ceux-
ci ont frappé toutes les formes de jus concentrés de pomme chinois non 
congelés.

Les pomiculteurs américains ont réussi à obtenir du Congrès le déblocage 
de 75 M$ pour les aider à éponger leurs pertes commerciales, dans le 
cadre de la loi sur les affectations des crédits agricoles.

Stocks de pommes aux États-Unis

Le 1er décembre 2001, les stocks totalisaient 120,2 millions de caisses 
standards, c'est-à-dire 13 % de moins qu'en 2000 et 11 % de moins que 
la MQ. Ces chiffres enregistrés le 1er décembre ont été les plus bas des 
10 dernières années. Les stocks de Red et de Golden Delicious étaient 
sensiblement diminués, tandis que ceux de Granny Smith étaient 
supérieurs à la normale.

Marché mondial

À l'arrivée du nouveau millénaire, la production mondiale de pommes 
semblait croître plus rapidement que la demande. Cependant, au cours 
des deux dernières saisons, il semblerait que, dans des pays tels que la 
Chine, les États-Unis, la Russie et la Nouvelle-Zélande, la superficie 
consacrée à la pomiculture ait reculé. Cet amenuisement combiné à une 
production moindre en Amérique du Nord et en Europe a entraîné une 
augmentation générale des prix en 2001.

La production mondiale de pommes devrait continuer à croître au cours 
de la décennie, la plus grande partie de l'augmentation étant due à la 
Chine. Pour ce qui concerne les variétés, il semblerait que l'importance de 
Red et de Golden Delicious diminuera lentement au profit de Gala et de 
Fuji.

La mondialisation des marchés et l'intensification de la concurrence 
obligent à bien connaître les points forts et les faiblesses de la 
concurrence exercée par différents pays producteurs. Il importe 



également de surveiller les préférences des consommateurs afin de 
prévoir une stratégie à venir pour la production, la distribution et la 
commercialisation. Les variétés apparues dans les années 1990 sont si 
courantes que la différence de prix avec les variétés classiques n'est plus 
aussi grande.

Le secteur canadien de la pomme a affronté un certain nombre de défis 
au cours de la décennie, notamment la baisse générale des prix des 
producteurs et l'augmentation de la production nord-américaine et 
mondiale. Le Canada a augmenté ses importations de concentré de jus 
de pomme de Chine et de pommes fraîches de pays tels que la Nouvelle-
Zélande, l'Afrique du Sud et le Chili. La conjugaison de ces facteurs a 
entraîné une baisse des prix à la production des pommes fraîches et des 
pommes de transformation.

Le secteur a commencé à s'attaquer aux problèmes tels que l'ouverture 
de marchés, la recherche et la réduction de l'emploi des pesticides, dont 
la solution profitera dans tous les cas aux producteurs. Les questions 
d'accès aux marchés concernent principalement les tarifs et les 
contingents tarifaires, qui pourraient être modifiés au cours des 
prochaines négociations à l'Organisation mondiale du commerce (OMC). 
Par exemple, les tarifs prévus pour la communauté européenne (EU) sont 
très complexes ; chaque mois de la campagne agricole, ils changent, 
différant pour chaque variété de pommes.

En Amérique, les exportations sont souvent assujetties à des contingents 
tarifaires ou à des droits élevés. Par exemple, les pommes exportées au 
Mexique dans les limites des contingents tarifaires sont grevées d'un droit 
de 10 %, tandis que les exportations hors contingent sont frappées d'un 
droit de 20 %. En 2001, le contingent tarifaire du Canada a été fixé à 
1 407 t à 4 %. En vertu de l'Accord de libre-échange nord-américain 
(ALENA), le contingent et les droits pour le Mexique seront supprimés en 
2003. Les droits pour l'Argentine sont de 13 % et pour le Venezuela de 
15 %. Outre ces droits, des taxes à la consommation et d'autres taxes 
s'appliquent et vont de 3 % à 15 %. En Asie, les droits sont de 50 % à 
Taiwan, de 10 % en Thaïlande et de 5 % en Indonésie.

En 2000, le Japon a perdu l'appel qu'il avait interjeté, à l'OMC, exigeant la 
certification de chaque variété par les États-Unis. Le Japon continue 
d'exiger la fumigation des exportations des pommes et la présence d'un 
inspecteur au cours du traitement.

2. Fruits tendres

(Voir tableaux 6 et 7.)

La production canadienne de fruits tendres est concentrée en Ontario 
(70 %) et en Colombie-Britannique (30 %). Les superficies consacrées à 



de nombreux fruits de verger sont en recul au Canada. Le phénomène est 
en partie attribuable à l'augmentation de la densité des peuplements (plus 
d'arbres sur une plus petite surface), mais, dans le cas de certains fruits 
de verger, les superficies et le nombre d'arbres diminuent également. Les 
cerises acidulées, les abricots, les prunes reculent. Au Canada, la 
diminution suit la tendance mondiale selon laquelle la superficie et la 
production de fruits tendres ont diminué de 60 % au cours des 
25 dernières années à peu près.

Le marché de la cerise sucrée, d'autre part, plus particulièrement en 
Colombie-Britannique, montre des signes de vigueur, et la superficie mise 
en production augmente. Le renouveau de l'intérêt pour ce fruit découle 
de la recherche canadienne de variétés à maturité tardive et de plus gros 
calibre, qui offrent d'excellents revenus aux producteurs. En 2001, la 
production ontarienne de cerises acidulées a diminué de 30 %, en raison 
des gelées printanières.

En Ontario, les perspectives du secteur des fruits tendres transformées 
semblent très prometteuses. La société Kraft Foods a acquis l'ancienne 
usine de Nabisco dans la presqu'île du Niagara et elle cherche à 
augmenter la superficie de production des pêches et des poires de 
transformation de 1 000 acres chacun au cours des cinq prochaines 
années.

La production canadienne de fruits tendres en 2001 a totalisé 60 996 t, 
soit 2 % de moins qu'en 2000 et 4 % de moins que la MQ. La principale 
cause du recul a été la sécheresse en Ontario.

Un signe positif pour le secteur, en 2001, a été l'augmentation de 5 % de 
la valeur totale à la ferme, qui est passé à 67,3 M$, soit aussi 14 % de 
plus que la MQ.

La consommation de nectarines et de poires par habitant augmente 
constamment depuis quelques années, tandis que celle des pêches 
fléchit depuis le sommet de 1,93 kg atteint en 1994.

La présence du virus de la sharka a été confirmée en Ontario à la fin du 
printemps 2000. Cette maladie grave s'attaque aux arbres fruitiers du 
genre Prunus (fruits à noyau), qui comprend les pêches, les nectarines, 
les prunes, les abricots, les amandes et des variétés d'ornementales. Elle 
ne menace pas la santé humaine. En outre, en juin 2001, le Ministre a 
annoncé un plan triennal pour combattre la maladie avec le concours de 
l'Ontario et de la Nouvelle-Écosse. Le plan comprend la surveillance de la 
maladie, de la recherche sur cette dernière, l'établissement de zones de 
quarantaine, la destruction des arbres infectés et une aide financière pour 
les producteurs de fruits et les pépinières. Voir le site 
http://www.inspection.gc.ca/english/plaveg/hort/infoe.shtml.

http://www.inspection.gc.ca/english/plaveg/hort/infoe.shtml


Échanges

Les importations des États-Unis dominent le marché canadien. Elles ont 
constitué presque 80 % des importations totales au cours de l'année 
civile 2001. Au cours de la campagne agricole canadienne, elles 
concurrencent directement les fruits tendres canadiens, tandis que les 
importations de l'hémisphère sud, en raison du décalage des saisons, 
arrivent sur le marché lorsque le produit canadien frais est en grande 
partie inaccessible. En 2001, les importations du Chili et de l'Argentine ont 
chacune représenté environ 8 % de toutes les importations de fruits 
tendres.

Les poires fraîches (dont 10 % sont destinés à la transformation) viennent 
au premier rang des importations de fruits tendres frais (38 %) et elles 
sont suivies des nectarines (21 %), des prunes et prunes à pruneaux 
(19 %) et des pêches (13 %).

On a estimé à 246 M$ les importations totales de fruits tendres en 2001, 
soit 16 % de plus qu'en 2000.

Les poires représentent environ 60 % des exportations de fruits tendres 
du Canada. Elles sont suivies par les pêches et les cerises. En valeur, les 
exportations de fruits tendres ont totalisé 3,1 M$ en 2001, soit presque le 
même chiffre qu'en 2000. La valeur des exportations de fruits tendres a 
augmenté de 117 % depuis 1996.

En 2001, le Canada a produit 60 996 t de fruits tendres dont il a exporté à 
peine 1 881 t (3 %). Les États-Unis sont le principal débouché (80 %) des 
expéditions, devant Taiwan (12 %).

Le tableau 7 présente la balance des échanges de fruits tendres (abricots, 
pêches, poires, pruneaux et prunes, cerises sucrées, cerises acidulées, 
nectarines). En 2001, le Canada a largement été un importateur net de 
fruits tendres.

3. Raisins

(Voir tableaux 8 et 9.)

La réputation des viniculteurs canadiens ne cesse de croître, 
mondialement, grâce à la qualité de leurs vins. Les vignobles canadiens 
se trouvent au centre de la zone nord de la culture du raisin. Les quatre 
zones viticoles de la Colombie-Britannique sont situées à la même 
latitude que la Champagne et les vallées allemandes du Rhin et de la 
Moselle ; les vignobles ontariens, à la même latitude que ceux du sud de 
la France.

En 2001, le vignoble canadien couvrait 8 717 ha, soit près de 5 % de plus 



qu'en 2000. Le vignoble ontarien était le plus vaste (6 596 ha), soit 76 % 
de la superficie nationale, tandis que le vignoble de la Colombie-
Britannique couvrait 1 894 ha. Par contraste, l'Union européenne possède 
un vignoble de 3,5 millions d'hectares, les États-Unis un vignoble de 
357 222 ha.

En 2001, le temps généralement chaud et sec a été le principal facteur 
d'influence sur la production canadienne de raisins, dont la qualité et le 
tonnage ont été améliorés par rapport à la campagne de 2000. En 
Ontario, la saison de croissance chaude et sèche a permis de dépasser la 
production de 2000 de 4 %. Le temps sec et chaud s'est prolongé 
jusqu'en automne et au cours des premiers mois d'hiver, retardant ainsi et 
réduisant la production de vin de glace. L'année 2001 a été la deuxième 
année consécutive au cours de laquelle l'Ontario a produit davantage de 
Vinifera que toute autre variété. La production de la Colombie-Britannique 
a augmenté de 12 % par rapport à 2000, et la province a aussi connu des 
conditions météorologiques généralement chaudes et arides.

En 2001, l'Ontario a transformé 52 686 t de raisins, soit 4 % de plus qu'en 
2000. Les viniculteurs ont acheté 41 267 t, soit 7 % de plus qu'en 2000, 
tandis que les achats des transformateurs de jus et de confitures ont été 
de 10 124 t, soit une très mince diminution. La récolte ontarienne de Vitis 
vinifera a plus que doublé depuis 1997. La forte demande de vins 
canadiens de qualité vendus sous la dénomination VQA encourage la 
plantation de raisins Vinifera, et la production devrait continuer à 
augmenter dans les années à venir, à mesure que les ceps 
commenceront à produire. Une combinaison de conditions 
météorologiques idéales et l'accroissement de la production grâce à la 
contribution des plantations récentes pourraient entraîner des excédents 
de raisins, à moins que les efforts de commercialisation ne fassent 
augmenter la demande.

En 2001, la valeur annuelle à la ferme des raisins canadiens a été de 
71,8 M$, soit 14 % de plus qu'en 2000 et une augmentation sensible de 
29 % par rapport à la MQ.

Avec l'aide d'AAC, le secteur national du vin continue d'élaborer des 
normes nationales pour les vins, qui, lorsqu'elles seront mises en vigueur, 
augmenteront la confiance des consommateurs et stimuleront les ventes 
sur les marchés tant intérieurs qu'extérieurs.

Il est désormais envisageable d'accroître les exportations de vins de 
glace canadiens maintenant que l'Union européenne a accepté, en 2000, 
les normes canadiennes pour ce produit.

En 2001, les exportations de vins canadiens ont diminué de 4 % (8,9 M$ 
contre 9,1 M$ en 2000). Les efforts renouvelés de marketing au Royaume-
Uni, aux États-Unis et en Asie devraient se traduire par une augmentation 



des exportations au cours des années à venir.

Le Canada est un gros importateur de raisins frais de table et de 
vinification domestique. En 2001, les importations ont totalisé 142 308 t, 
estimées à 292 M$. La plus grande partie est provenue des États-Unis 
(60 %), du Chili (24 %) et du Mexique (8 %).

4. Petits fruits

(Voir tableaux 10 à 13.)

Le secteur a plus que doublé sa superficie productrice au cours des 
25 dernières années, afin de répondre à la demande croissante de petits 
fruits frais et transformés. Plus de 75 % de la production est transformée 
(congélation primaire) pour approvisionner une plus grande partie du 
marché à longueur d'année.

La Colombie-Britannique est le premier producteur de canneberges, de 
framboises et de bleuets cultivés. L'Ontario est le premier producteur de 
fraises, tandis que le Québec se spécialise dans les bleuets sauvages, les 
fraises et, depuis peu, les canneberges. La Nouvelle-Écosse est 
également un important producteur de petits fruits.

Échanges

Le Canada est un importateur net de petits fruits, principalement en raison 
de sa brève saison de croissance et de mise en marché. Le rapport des 
importations aux exportations est d'environ 5 à 1. La balance 
commerciale est positive dans certains cas, comme les bleuets frais et 
transformés, les canneberges fraîches et les framboises fraîches, mais, 
pour ce qui concerne les fraises fraîches et transformées, le Canada est 
un importateur net. Le Canada importe des petits fruits principalement des 
États-Unis, du Chili et du Mexique.

4.1 Bleuets

Les bleuets sauvages croissent sur les arbustes nains de Vaccinium 
angustifolium, de moins de 20 cm de hauteur. Les fruits sont plus petits 
que ceux du bleuet cultivé, arbuste de plus de 2 m de hauteur.

Bleuets sauvages

Production
La production canadienne est concentrée dans l'Est. En 2001, elle s'est 
chiffrée à 47 129 t, soit 17 % de plus qu'en 2000, en raison, 
principalement, d'une augmentation spectaculaire au Québec. En 2001, le 
prix de la livre à la production a diminué par rapport à l'année antérieure, 
entraînant à la baisse la valeur à la ferme, qui a été de 52 M$, alors 



qu'elle était de 62 M$ en 2000.

Échanges
Dans l'ensemble, le Canada est un exportateur net de bleuets. En 2001, 
les exportations de bleuets sauvages congelés ont totalisé 30 612 t 
(augmentation de 11 % en tonnage) estimées à 86 M$ (diminution de 5 % 
en valeur), ce qui traduit une réduction du prix au kilogramme par rapport 
à 2000. La recherche ayant montré que le bleuet est bon pour la santé, la 
demande a augmenté, notamment au Japon. Les États-Unis, l'Europe 
(Allemagne surtout) et le Japon sont les principaux marchés d'exportation.

La fluctuation des devises a également joué un rôle prépondérant pour les 
marchés d'exportation d'outremer. On peut s'attendre à une augmentation 
de la production, sous l'effet d'une demande soutenue de la part des 
transformateurs secondaires, comme les boulangeries, qui utilisent ce 
petit fruit dans la préparation de muffins, de bagels, de tartes, et le 
secteur laitier, qui l'emploie dans les yogourts.

Les importations de bleuets sauvages frais ont augmenté de façon 
spectaculaire, passant de 453 t en 1998 à 15 328 t en 2001, atteignant 
aussi la valeur de 19 M$. La plupart de ces petits fruits ont été 
transformés par des compagnies possédant des usines au Canada et aux 
États-Unis.

Bien que le marché des bleuets sauvages soit actuellement ferme, la 
concurrence des bleuets cultivés congelés d'autres parties du monde 
augmente. Le secteur du bleuet est stimulé par la recherche qui ne cesse 
de démontrer les bienfaits pour la santé des fruits de la famille Vaccinium, 
plus particulièrement leur activité anti-oxydante.

Les bleuets renferment des anthocyanines, anti-oxydants naturels 
allégués bénéfiques contre le vieillissement, les maladies du cœur et le 
cancer.

Bleuets cultivés

Production

La Colombie-Britannique est le premier producteur canadien de bleuets 
cultivés et, en Amérique du Nord, elle se classe au troisième rang, après 
le Michigan et le New Jersey. La superficie canadienne en production est 
passée de 1 655 ha, en 1991, à 2 501 ha, en 2001.

L'expansion des dernières années laisse entrevoir une production encore 
plus importante, mais cette dernière a fluctué annuellement en raison de 
la météo. En 2001, elle a totalisé 20 593 t, soit 9 % de plus qu'en 2000, 
tandis que la valeur à la ferme a été de 33 M$, soit une baisse de 19 % 
traduisant une réduction du prix au kilogramme, conséquence de 



l'augmentation de l'offre. Les allégations santé constituent sans conteste 
un plus pour le secteur.

Par contraste avec le secteur des bleuets sauvages, la moitié de la 
production est transformée pour être utilisée par les transformateurs 
secondaires des industries de la boulangerie, de la fabrication des jus et 
des produits laitiers.

Les bleuets renferment des anthocyanines, anti-oxydants naturels 
allégués bénéfiques contre le vieillissement, les maladies du cœur et le 
cancer.

Échanges

En 2001, les exportations de bleuets cultivés frais (principalement de 
Colombie-Britannique) ont totalisé 9 667 t (valeur estimée à 35 M$), 
contre 8 810 t (31 M$) en 2000. Presque toutes les exportations étaient 
destinées au marché américain.

Au cours des quatre dernières années, les exportations de bleuets 
cultivés frais sont passées de 7 310 t, (17 M$), à 11 374 t (31 M$) en 
2001, tonnage destiné principalement au marché américain et, dans une 
moindre mesure, au Japon. Les importations de bleuets frais 
(principalement les États-Unis) ont été estimées à 8,3 M$ en 2001, contre 
5,3 M$ en 1998. Les importations de bleuets cultivés congelés ont été 
évaluées à 1,7 M$ en 2001, soit une chute de plus de 10 M$ depuis 1998.

4.2 Framboises

La Colombie-Britannique est de loin la première province productrice 
(environ 81 % du total canadien). En 2001, la production canadienne a 
considérablement diminué (28 %), passant de 16 250 t (en 2000) à 
11 637 t (en 2001), en raison de la météo locale.

La superficie des cultures commerciales canadiennes a légèrement 
diminué au cours des quelques dernières années, la superficie signalée 
en 2001 étant de 3 381 ha, soit 2 % de moins qu'en 2000. Environ 
2 000 ha (58 %) se trouvent en Colombie-Britannique, le reste dans les 
provinces de l'Est, où elles sont réparties dans de petites exploitations 
surtout. La valeur annuelle à la ferme a atteint un sommet en 1994, à 
42,5 M$, pour diminuer ensuite jusqu'en 2001 (23 M$) [+ 7 % par rapport 
à 2000].

Environ 75 % de la production de la Colombie-Britannique est 
transformée (surgelée) tandis que celle du reste du Canada, Québec et 
Ontario principalement, est commercialisée entièrement en frais.

Le Canada est, de peu, un importateur net de framboises fraîches. La 



valeur des exportations et leur tonnage (exclusivement de la Colombie-
Britannique) ont sans cesse augmenté au cours des quatre dernières 
années. On parle, en 2001, de 8 M$ (4 086 t) contre 5,3 M$ en 2000 
(3 514 t). La plus grande partie de ces framboises fraîches sont destinées 
au marché américain, principalement pour la transformation, tandis qu'un 
petit tonnage a été exporté au Japon. Les importations de framboises 
fraîches des États-Unis et du Chili, dans une moindre mesure, ont 
continué de croître lentement et ont atteint 13,8 M$ (4 675 t), en 2001.

4.3 Fraises

Ces dernières années, les fraises se sont classées au quatrième rang de 
la valeur à la ferme pour les fruits (48 M$), après les pommes, les bleuets 
et les raisins. La valeur annuelle à la ferme est restée plus ou moins 
stationnaire depuis 1995 (environ 50 M$). À proximité des villes, les 
fraisières où l'on peut cueillir soi-même ce fruit sont en vogue.

La fraise est cultivée commercialement dans toutes les provinces, 
principalement au Québec (38 %), en Ontario (31 %), en Colombie-
Britannique (15 %). La superficie des fraisières a lentement augmenté de 
1991 à 1995 pour se contracter à nouveau à 5 000 ha en 1996, puis 
croître de nouveau pour atteindre 5 400 h en 2001. Les fraises 
canadiennes subissent très peu de transformation.

Les importations canadiennes de fraises fraîches et transformées ont eu 
tendance à augmenter de façon constante, reflétant la consommation 
accrue de produits fruitiers. Les importations de fraises fraîches ont été 
estimées à 122 M$ en 2001, soit une augmentation brusque de 16 % par 
rapport à 1999. Les importations de fraises congelées ont atteint un 
sommet de 26 M$ en 1999, mais elles ont diminué en 2001 (23 M$). Les 
importations de fraises fraîches et congelées proviennent principalement 
des États-Unis et du Mexique.

Les exportations canadiennes de fraises fraîches et congelées sont 
relativement modestes, leur valeur ne s'élevant qu'à environ 1,0 M$ dans 
chaque cas en 2001.

4.4 Canneberges

L'avenir de la production de canneberges au Canada semble prometteur 
en raison des avantages qu'offre le fruit pour la santé, d'après les études 
en nutrition et en médecine. Toutefois, la surproduction des dernières 
années au Canada et aux États-Unis a entraîné une chute spectaculaire 
des prix et causé beaucoup d'inquiétudes à court terme.

En 2001, la Colombie-Britannique a récolté la moitié de la production 
canadienne totale. Le Québec vient au deuxième rang, et ses cultures 
commerciales augmentent en superficie en raison de l'existence de lieux 



propices à la production et de la valeur inférieure des terres. La 
production canadienne a augmenté de plus de 40 % au cours des cinq 
années se terminant en 1995. En 2001, elle a atteint 34 784 t, contre 
31 805 t en 2001. La valeur à la ferme a augmenté, passant de 23 M$ en 
2000 à 30 M$ en 2001, mais cela est moins que le sommet de 55 M$ 
atteint en 1998 (voir tableau 13).

La plus grande partie de la production canadienne est exportée en frais 
aux États-Unis, où elle est vendue à de gros transformateurs. La 
production des États-Unis a également connu une croissance rapide, 
jusqu'à 17 %, pour ne parler que de 1999. Les prix ont diminué, passant 
de 66 $ (américains) le quintal à moins de 30 $, depuis 1997.

Le Canada est un exportateur net de canneberges fraîches. La valeur des 
exportations est passée de 65 M$ en 2000 à 74 M$ en 2001, pendant que 
leur tonnage passait de 40 548 t à 45 281 t. Les importations ont aussi 
augmenté de 2 M$, passant à 38 M$. Les importations de jus de 
canneberge et de mélanges à jus augmentent, mais elles sont difficiles à 
chiffrer par type de fruits.

Les tannins des canneberges aideraient à prévenir les infections des 
voies urinaires.

5. Consommation

Au cours des 30 dernières années, la consommation de fruits (en 
équivalent du poids frais) est passée de 88 kg par habitant, en 1969, à 
124 kg, en 1999, soit une hausse de 40 %. La population se souciant de 
plus en plus de sa santé, la consommation de jus de fruits a progressé de 
9 à 25 kg par habitant au cours de la même période. Entre-temps, la 
consommation de fruits frais est passé de 10 à 64 kg par habitant, tandis 
que celle de produits en conserve accusait une baisse (de 8 kg en 1969 à 
5 kg en 1999).

La croissance de la consommation individuelle de fruits et de légumes 
frais s'explique par les améliorations continues du conditionnement, du 
transport et de la distribution.

Les fruits frais préférés des Canadiens sont la banane et la pomme.

6. Possibilités ou défis

●     Les taux de change favorables devraient aider les exportateurs 
canadiens à conserver leur part des marchés extérieurs. 

●     La libéralisation des échanges sous le régime de l'accord de l'OMC 
devrait aider les exportateurs canadiens à trouver de nouveaux 
marchés à l'étranger. 



●     À cause de la brièveté de sa saison de végétation, le Canada a peu 
de possibilités d'accroître ses parts de marché à l'étranger. La forte 
concurrence des cultures hâtives des États-Unis bloque les prix et 
décourage généralement l'expansion des cultures au Canada. 

●     Grâce aux mesures déployées rapidement en 2000 et en 2001 pour 
circonscrire la propagation de la sharka en Ontario, la mise en 
marché des pêches, des nectarines, des prunes et des abricots de 
l'Ontario ne devrait pas souffrir outre mesure. 

●     Les reportages sur les bienfaits de la consommation des fruits et de 
légumes pour la santé continueront de stimuler les ventes. 

●     Les pommes fraîches de Chine vont probablement intensifier 
encore leur concurrence sur les marchés asiatiques dans les 
années qui viennent et entraîner les prix à la baisse. 

●     La hausse des prix du pétrole et les signes de ralentissement de 
l'économie mondiale feront monter les prix des intrants et pourraient 
inciter les consommateurs à modifier leurs habitudes. 

●     Les fusions dans le secteur de la vente au détail des aliments et la 
vogue croissante des magasins-entrepôts à grande surface obligent 
les producteurs, les conditionneurs et les distributeurs à réévaluer 
leurs stratégies de mise en marché. 

Légende

Recettes monétaires agricoles (RMA)
Leur valeur se rapporte à une année civile.

Valeur à la ferme (VF)
Sa valeur se rapporte à une campagne agricole quelconque.

This report is also available in English.

Même si l'on n'a épargné aucun effort pour veiller à ce que 
l'information ici soit correcte, Agriculture et Agroalimentaire 
Canada n'assume aucune responsabilité à l'égard de son 
exactitude, de safiabilité ou des décisions qui y sont inhérentes. 
L'information contenue dans le présent document peut être 
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STATISTIQUES SUR LES POMMES

Tableau 1. — Production de pommes et valeur à la ferme, par province

Provinces 1996 1997 1998 1999 2000
MQ (1996-

2000) 2001

Taux de
variation

(entre la MQ
et 2001)

[%]

Taux de
variation

(entre 2000
et 2001)

[%]
Production (tonnes métriques)

Colombie-
Britannique 152 235 105 417 157 558 117 029 136 087 133 665 113 990 -15 -16
Nouveau-
Brunswick 4 436 4 011 1 467 4 423 5 080 3 883 3 788 -2 -25
Nouvelle-
Écosse 48 668 45 042 42 278 51 710 41 214 45 782 33 884 -26 -18

Ontario 225 313 262 099 197 756 310 299 262 861 251 666 241 542 -4 -8

Québec 81 860 85 991 66 543 98 536 96 866 85 959 70 489 -18 -27

Canada 512 985 503 039 466 196 582 270 542 689 521 436 464 019 -11 -14
Valeur à la ferme (en milliers de dollars)

Colombie-
Britannique 49 987 48 000 50 080 47 370 48 410 48 769 37400 -23 -23
Nouveau-
Brunswick 2 365 1 810 2 250 2 100 2 305 2 166 2225 3 -3
Nouvelle-
Écosse 12 202 13 800 12 700 13 200 13 950 13 170 7800 -41 -44

Ontario 79 522 82 050 68 010 116 980 97 200 88 752 84060 -5 -14

Québec 24 045 26 450 22 665 29 175 34 630 27 393 23100 -16 -33

Canada 168 501 172 405 155 970 209 043 196 802 180 544 154715 -14 -21
Source : Statistique Canada



Tableau 2. — Exportations de pommes fraîches, par province (campagne agricole [août-juillet])

Provinces
1995 -
1996

1996 -
1997

1997 -
1998

1998 -
1999

1999 -
2000

MQ (1995-
2000)

2000 -
2001

Taux de
variation
(entre la

MQ et 2000)
[%]

Taux de
variation

(entre 1999 et
2000)
[%]

Quantité (tonnes métriques)
Colombie-
Britannique 50 945 55 537 32 866 41 832 28 360 41 908 39 321 -6 39

Ontario 36 377 32 480 31 597 16 095 29 656 29 241 16 748 -43 -44

Québec 10 215 13 136 9 211 7 906 8 780 9 850 6 724 -32 -23

Canada 99 628 105 419 74 589 67 167 67 465 82 853 64 181 -23 -5

Valeur (en milliers de dollars)
Colombie-
Britannique 44 933 44 706 25 044 36 061 30 323 36 213 34 045 -6 12

Ontario 14 871 13 011 13 605 11 911 18 434 14 367 12 788 -11 -31

Québec 5 202 7 359 4 692 5 576 5 355 5 637 4 940 -12 -8

Canada 65 827 66 806 43 970 54 407 54 731 57 148 53 088 -7 -3
Source : Statistique Canada

Tableau 3. — Exportations de pommes vers tous les pays (campagne agricole [août-juillet])

Pays
1995 -
1996

1996 -
1997

1997 -
1998

1998 -
1999

1999 -
2000

MQ (1995-
1999) 

2000 -
2001

Taux de
variation
(entre la

MQ et
2000)
[%]

Taux de
variation (entre

1999 et 2000)
[%]

Quantité (tonnes métriques)

Mexique 0 275 2 011 4 542 2 958 1 957 4 757 143 61

Philippines 9 813 12 663 4 877 12 527 3 850 8 746 6 337 -28 65
Royaume-Uni 4 732 5 177 5 619 5 694 10 033 6 251 7 084 39 29
États-Unis 72 222 73 144 57 345 37 561 46 688 57 392 38 703 -28 -17

Canada 99 628 105 419 74 589 67 167 67 465 77 453 64 181 -18 -5
Valeur (en milliers de dollars)

Mexique 0 160 1 614 2 797 2 544 1 423 2 861 101 12
Philippines 9 739 10 486 3 787 7 938 3 359 7 061 5 159 -27 54
Royaume-Uni 4 270 4 986 5 180 6 029 9 701 6 033 6 957 15 -28
États-Unis 38 477 38 341 29 384 31 822 35 704 34 745 32 167 -7 -10

Canada 65 827 66 806 43 970 54 407 54 731 57 148 53 088 -7 -3
Source : Statistique Canada



Tableau 4. — Importations de pommes des principaux pays vers le Canada
 (campagne agricole [août-juillet])

Tous les
pays 1995-1996

1996-
1997

1997-
1998

1998-
1999

1999-
2000

MQ (1995-
1999) 

2000-
2001

Taux de
variation
(entre la

MQ et
2000)
[%]

Taux de
variation

(entre 1999
et 2000)

[%]
Quantité (tonnes métriques)

Argentine 198 399 146 1 168 521 486 486 0 -7

Chili 7 633 5 118 7 432 8 288 7 924 7 279 12 064 66 52
Nouvelle-
Zélande 6 169 6 146 9 024 10 345 10 574 8 452 6 633 -22 -37

Afrique du
Sud  7 120 6 505 9 216 8 041 6 298 7 436 5 461 -27 -13

États-Unis 78 668 90 634 97 540 93 416 81 672 88 386 93 343 6 14
Canada 100 021 108 898 123 739 121 590 107 422 112 334 119 979 7 12

Valeur (en milliers de dollars)
Argentine 211 442 166 1 588 649 611 553 -10 -15
Chili 9 880 6 052 9 235 10 008 9 537 8 942 14 219 59 49
Nouvelle-
Zélande 11 257 10 317 12 458 13 999 15 549 12 716 10 116 -20 -35
Afrique du
Sud 11 493 10 211 12 267 10 221 7 357 10 310 6 276 -39 -15
États-Unis 80 045 83 385 99 179 88 165 84 020 86 959 93 942 8 12
Canada 113 234 110 565 133 752 124 368 117 689 119 922 127 295 6 8

Source : Statistique Canada

Tableau 5. — Principaux producteurs mondiaux de pommes (production en tonnes métriques)

Pays 2000 2001 Taux de variation
[%]

Argentine 833 322 1 428 367 71

Brésil 969 085 705 515 -27

Canada 532 222 532 222 0

Chili 908 700 1 075 000  18

Chine 20 437 065 21 559 000 5

Union européenne 10 583 300 10 142 464 -4

Nouvelle-Zélande 620 000 485 000 -2

Afrique du Sud 565 109 565 109 0

États-Unis 4 830 280 4 336 520 -1

Monde 58 960 716 60 237 466 2
Source : Statistiques de la FAO



STATISTIQUES SUR LES FRUITS TENDRES

TABLEAU 6. — Production de fruits tendres et valeur à la ferme

Produits 1996 1997 1998 1999 2000
MQ (1996

- 2000) 2001

Taux de
variation
(entre la

MQ et
2001)
[%]

Taux de
variation

(entre
2000 et
2001)
[%]

Production (tonnes métriques)
Abricots 1 342 1 495 633 1 159 1 622 1 250 1 715 37 6
Cerises 9 098 10 749 10 285 12 950 11 184 10 853 11 245 4 1
Pêches 40 111 27 994 26 767 28 799 30 058 30 746 31 575 3 5
Poires 17 423 15 611 17 381 17 419 16 321 16 831 13 588 -19 -17
Prunes et prunes
à pruneaux 5 224 3 790 3 966 3 441 2 990 3 882 2 873 -26 -4

Canada 73 198 59 639 59 032 63 768 62 175 63 562 60 996 -4 -2
Valeur à la ferme (en milliers de dollars)

Abricots 1 983 1 665 815 1 395 1 555 1 483 1 725 16 11
Cerises 11 142 11 743 11 695 17 916 18 901 14 279 20 697 45 10
Pêches 26 030 29 045 26 130 29 945 29 065 28 043 32 260 15 11
Poires 10 713 9 530 13 224 12 771 10 142 11 276 8 595 -24 -15
Prunes et prunes
à pruneaux 4 423 4 120 4 441 3 917 3 557 4 092 4 003 -2 13

Canada 54 291 56 103 56 305 65 944 63 220 59 173 67 280 14 6
Source : Statistique Canada

Tableau 7. — Exportations et importations de fruits tendres (tous les pays)
[abricots, cerises, nectarines, pêches, poires, prunes]

1996 1997 1998 1999 2000
MQ (1996 -

2000) 2001

Taux de
variation
(entre la

MQ et
2001)
[%]

Taux de
variation

(entre 2000 et
2001)
[%]

Quantité (tonnes métriques)

Exportations 1 202 1 674 1 165 1 375 1 303 1 344 1 881 40 44

Importations 137 800 163 675 142 498 164 054 161 531 153 852 178 659 -16 11

Valeur (en milliers de dollars)

Exportations 1 440 1 828 1 777 2 593 3 127 2 153 3 068 42 -2

Importations 178 733 195 201 192 169 214 424 211 463 198 398 246 384 24 16
Source : Statistique Canada



STATISTIQUES SUR LES RAISINS

Tableau 8. — Production et valeur à la ferme de raisins au Canada

Provinces 1996 1997 1998 1999 2000
MQ (1996-

2000) 2001

Taux de
variatio
n (entre
la MQ et

2001)
[%]

Taux de
variation

(entre 2000
et 2001)

[%]
Production (tonnes métriques)

Colombie-
Britannique 5 749 6 813 8 732 14 511 10 129 9 187 11 326 23 12
Ontario 51 389 47 970 47 159 61 052 52 663 52 047 54 886 5 4
Canada 57 838 55 709 56 499 76 323 63 763 62 026 66 960 8 5

Valeur à la ferme (en milliers de dollars)
Colombie-
Britannique 8 360 8 250 11 675 19 435 16 950 12 934 18 480 43 9
Ontario 32 294 37 962 42 725 49 530 44 880 41 478 50 850 23 13
Canada 41 396 47 057 55 819 70 100 63 115 55 497 71 830 29 14

Source : Statistique Canada

Tableau 9. — Exportations et importations de raisins (tous les pays)

Tous les pays 1996 1997 1998 1999 2000
MQ (1996-

2000) 2001

Taux de
variation
(entre la

MQ et
2001)
[%]

Taux de
variation

(entre 2000
et 2001)

[%]
Quantité (tonnes métriques)

Exportations 2 979 3 202 4 152 5 910 5 069 4 263 814 -81 -84
Importations 129 734 142 086 130 215 136 687 157 787 139 302 142 308 2 -10

Valeur (en milliers de dollars)

Exportations 1 075 1 378 1 942 2 413 2 015 1 765 533 -70 -74

Importations 241 407 260 842 261 292 280 347 303 362 269 450 292 388 9 -4
Source : Statistique Canada



STATISTIQUES SUR LES PETITS FRUITS

Tableau 10. — Production et valeur à la ferme de bleuets au Canada

Provinces 1996 1997 1998 1999 2000
MQ (1996-

2000) 2001

Taux de
variation
(entre la

MQ et
2001)
[%]

Taux de
variation

(entre 2000
et 2001)

[%]
Production (tonnes métriques)

Colombie-
Britannique* 16 838 19 391 14 515 14 740 18 915 16 880 20 593 22 9
Nouveau-
Brunswick 5 251 3 978 5 406 6 359 6 083 5 415 4 785 -12 -21
Nouvelle-Écosse 13 444 10 385 10 283 18 824 19 616 14 510 13 032 -10 -34
Île-du-Prince-
Édouard 998 1 270 1 089 S. O. 2 449 1 161 2 404 107 -2
Québec 12 098 14 198 1 497 6 545 11 007 9 069 26 195 189 138
Canada 50 365 50 293 34 461 49 783 59 047 48 790 67 722 39 15

Valeur à la ferme (en milliers de dollars)
Colombie-
Britannique* 18 340 22 400 18 560 31 485 41 190 21 571 33 400 55 -19
Nouveau-
Brunswick 8 420 5 505 7 792 9 575 10 280 5 615 4 930 -12 -52
Nouvelle-Écosse 21 484 14 365 15 305 29 580 26 345 12 799 12 555 -2 -52
Île-du-Prince-
Édouard 1 500 1 170 1 480 S. O. 3 000 1 430 2 315 62 -23
Québec 19 235 19 650 4 395 16 025 20 240 14 463 29 945 107 48
Canada 71 954 65 815 50 972 92 450 103 505 55 537 85 435 54 -17

 Source : Statistique Canada
* petits fruits cultivés.

Tableau 11. — Production et valeur à la ferme de framboises au Canada

Provinces 1996 1997 1998 1999 2000
MQ (1996

- 2000) 2001

Taux de
variation
(entre la

MQ et
2001)
[%]

Taux de
variation

(entre 2000
et 2001)

[%]
Production (tonnes métriques)

Colombie-
Britannique 11 966 13 007 12 429 13 200 13 808 12 882 9 376 -27 -32
Québec 2 027 1 406 1 315 1 415 1 551 1 543 1 486 -4 -4

Canada 15 077 15 676 14 944 15 663 16 250 15 522 11 637 -25 -28
Valeur à la ferme (en milliers de dollars)

Colombie-
Britannique 20 295 18 875 14 150 24 080 11 840 17 848 13 250 -26 12
Québec 6 864 5 565 4 415 4 670 5 745 5 452 5 930 9 3
Canada 30 931 29 695 23 133 32 985 21 405 27 630 22 825 -17 7

Source : Statistique Canada



Tableau 12. — Production et valeur à la ferme de fraises au Canada

Provinces 1996 1997 1998 1999 2000
MQ (1996-

2000) 2001

Taux de
variation
(entre la

MQ et
2001)
[%]

Taux de
variation 

(entre 2000
et 2001)

[%]
Production (tonnes métriques)

Ontario 8 399 9 081 8 829 8 981 7 258 8 510 7 450 -12 3
Québec 10 433 10 641 9 798 9 571 9 886 10 066 8 959 -11 -9
Canada 28 571 26 861 27 329 26 350 24 063 26 635 23 737 -11 -1

Valeur à la ferme (en milliers de dollars)
Ontario 14 073 17 350 17 430 17 360 17 300 16 703 17 500 5 1
Québec 15 180 16 375 15 050 15 950 15 350 15 581 16 000 3 4
Canada 48 417 49 196 49 705 49 885 49 325 49 306 48 410 -2 -2

Source : Statistique Canada

Tableau 13. — Production et valeur à la ferme de canneberges au Canada

    Provinces 1996 1997 1998 1999 2000
MQ (1996-

2000) 2001

Taux de
variation
(entre la

MQ et
2001)
[%]

Taux de
variation

(entre 2000
et 2001)

[%]
Production (tonnes métriques)

Colombie-
Britannique 18 121 18 570 25 279 25 243 20 911 21 625 17 736 -18 -15

Canada 22 659 23 390 32 784 35 054 31 805 29 138 34 784 19 9
Valeur à la ferme (en milliers de dollars)

Colombie-
Britannique 29 410 29 750 41 600 25 105 10 270 27 227 10 750 -61 5

Canada 38 047 38 630 55 410 35 570 22 721 38 076 29 735 -22 31
Source : Statistique Canada



CONSOMMATION DE FRUITS AU CANADA

Tableau 14. — Consommation de fruits frais par habitant, en kilogrammes

Principaux
fruits 1995 1996 1997 1998 1999

MQ
(1995 à
1999)

2000

Taux de
variation
(entre la

MQ et
2000)
[%]

Taux de
variation

(entre
1999 et
2000)
[%]

Pommes 13,25 11,92 10,34 13,28 11,83 12,12 10,91 -10,01 -8

Abricots 0,14 0,12 0,19 0,14 0,15 0,15 0,16 8 7

Bleuets 0,51 0,24 0,15 0,15 0,21 0,25 0,53 112 152

Cerises 0,28 0,28 0,36 0,37 0,37 0,33 0,35 6 -5

Canneberges 1,00 0,81 0,86 1,33 1,2 1,04 1,06 2 -12

Raisins 4,72 4,20 4,41 3,9 3,96 4,24 4,53 7 14

Nectarines 1,00 1,00 1,07 0,86 1,02 0,99 1,03 4 1

Pêches 1,53 1,53 1,37 1,22 1,27 1,38 1,30 -6 2

Poires 2,18 2,18 2,25 2,3 2,45 2,27 2,30 1 -6

Prunes et
prunes à
pruneaux

0,78 0,78 0,87 0,71 0,71 0,72 0,73 1 3

Fraises 2,03 2,03 2 1,84 2,04 2,03 2,08 2 2

Tous les fruits 1 61,15 61,54 63,16 61,29 61,79 61,57 -0,4 0,5

1. Y compris les fruits non énumérés dans le tableau.
Source : Statistique Canada




